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ON dd E tr eb er te tra 
WEE ST LA HAFE, A2 Aer. 
Nous apprenons, ‘E'après une lettre particulière d'Ángle- 
terre, qae'ltúrdfe public n'a pas òté troublé un seul'instant à 
Londres dans la joarifdé de landi. L'attitude’ de Y'autorijë, 
‘bericht, WÉcondér pat le ‘cofovurs et Vesprit admirgbte de 
walks: Yes iflässes dö citóyens, a été tellemdàt formidable, 
jk w'elle,a fait renonoer à toute tentative d'egitaitn, de la part 
4 s ohapéstes. es bu 


…_k voe époque ‘où presque toutes les capitates de ’Eu- 


Tope se sont signalées par le désordre „par le houlesease= 
melt, el.même per Leffasion.du sang, fl meetgait digae 
de vemarque, «et que nous; sonimes fiers de pouvoir: sie. 
‘Enalerseu-monde entier, c'est la situation calme que pré- 
sente Amsterdam. On se tromperait si Fon croyait que les 


fortunes nese soient pas ressenties aussi bien. ici, que par- 


aut ere de la dépréciation des fonds puhlies,-suite 
Metndelte des commnktions politiques auxqueljes mous. as- - 
Ahous; mblhlenvätibasen?, toute la sapesse-et toute la peu: 


Úaatie qu Üsthgaent nos cómmergants, ét bi’ lea otit 
présörnésde là Bêvre de spéculations dans des entreprises 
himeawdées, qui ont. engloutiteatide fortunes en Europe, 
n'omtrjnanlde fois. Jes igarentir d'en choc. que les événe- 
ments du Bk février ont rèndu inévitable. 
Au milieu de ces houleversements universels, Amster- 
air a conservé son calme habituêl, et la confiance en son 
souserin: t'a jamais été plus forte, Cette force lui est ins- 
pirée per la-veligian et ’'humanité; elle voit l'avenir sous 
: | bas Pemgrable et s’abandonhe en‘tbute.confiän- 
“eem von Bieueten son Roi, et'd 
_ gapen dl a uiebetis: 








Penson loavdbe srlesonamesce ;: Röt- 
Bena: Olie 4 moude,-n'ést pastiibîns -remarquable 
€ noús pawvons le dire en toute:assurance, Pattitude du 
pays est partout aussi calme et aussi digne d’admiration. 
„Nous croyons inutile de nous étendre longuement sur 
TOPPER ee an tsdé Rotterdam; teur organe, le 
Lfkoaun asthe Courant nous la fait connaître dans 
Yarticle suivant, dont nous donnons la traduetion : 
„Hiotre paysp En ait Aiiideraerit ne pas se ressentir des ôvé- 
saormiteigui dens toute | Europeentravent anjourd’hui le com- 
meteeet V'industrie. Heurèusetuent- qu'iei on a pris fort peu de 
part aux entreprises chimêriques qui,dans ces dernières années, 
ont entrainé les négociants des Pays. veisins. dans de folles spé- 
@lations. Aussi devons-nous à cette prudente retenue que no- 


KNB Bamwedee, sì l'on en excepte nos affaires en fonds publics, 
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A 8uivi une ligne de conduite-vraimnent digne- d'exemple. Nous 
le.savans, il faudra déployer toute l'énergie possible pour Jut- 
‘ter contre une situatign stationnaire qui paralyse toutes Jes 
„tansáctions. Les riches, comme les pauvres, et les, premiers 
n'en sont gas les moindres victimes, se réssentent d'un état de 
‚Choses aûssi fächeux. Nous ne voulons pas retrancher un mot 
Âe toutes les plaintes que fait naîtrela situation actuelle. Mais est- 
U sage de se laisser entièremént abáttre par les circonstances et 
‘abiidonner tout espoir. d’un meilleur avènir ? Est-il pradent 
Y Aûgtoenter encore les -angers de Hà situation pàr ua mänque 
ie cunfiastoa, et de rendre ainsi les chioses-plaamauvaises qu'el- 
Tes he bergrit Päöllernent P L'avenir ne död vitre til pas'à 'ho- 
‘dep pl® tn “point raésurant ? Si la ‘traritruillité et l'ordre 
jereontidsent 4’ Weght dins nötre pays, cd qü'à’nòtrd avis 

nr poet prédire dteid-confiänce, notre Commeree'et notre indus- 
{rie gauront tirer de grands’ avantages,d’abord;,de tet esprit d'or- 
reef de bon sens pratique quicaraatórise le payset dont ildonne 
de ROuVean des'preuves, ensuite,de la sûlidité qui, comme on le 
valt, distingue toutes nos maisons de commerce, et même en- 


Bea, hens. quellesse livrent les nations voisines. 


Ftaniirions ùm-ânstaat Ia-áituation de Europe. Portons d’abord 
‚nos yeux vers la France. On. y accumule tous len faits, on y 
* multiplie tous les actes. propres à frapper. deimort le-commerce 
‚ <t l'industrie. Nous ne pasbrons -pas des institutions politiques 


, qui, ig R'effrent pas- aujonfd'hui la moindre garantie 


-Gontre Lamemghrie,qui. megace la proprióté, nous nous occúpe- 


s aps, senlineetidere „situation: de la;.socióté:dans ce pays: Le. 
mea el lié tóntèrité qu'il 










igenrernembar sat ur ée point avec! ue 
_Îaudra bien des annòes. pour. rbédifier: edi 
Prudence.de quelâuesdours.a ren vers. Mét 
inYoir politique violer le-droit sacré de la 
fen seanres arbitraires l'inriolabilitó des 





ece que l'im- 
oppeete, attaquer par 
ceïtiësts.et suspendre 


“Pout-ua.tempsindétermiïië:J'ohtigstion pour tout débitenr de: 
‘Baisfäire aux eenvenlions arrêtées. Toute mesure irréfléchie a 
"des: rôänltats; qui ‚ne se font, pas longtemps attendre. Il règne 


‘@jonrd'hai dans. les rapports sociaux -nn desordre qui ap- 
Pelle haatement Ja. protection et les secours da gouverne- 
„ent pravisoire, On est tombé ‘d'une:fauto: dans. une, autre, 

et on ergit-faira revivre la-confiance en donnant an papièr 
:Ìa valeur de l'argent. On oublie, que.Ja comfanoe peut seule 


„Môme, et 


‘qdelqus forme, qu'on lui donne, n'est ef ne sera jamais que du 
: Rapier. De cefto manière, on attaque impitoyablement les capi- 






F quelque apparence de réalité à des projets que l'on élève sur: 
fes;bases les plus fragiles, et qui, ne peuvent être soutenas que. 
j paf un vain échaffaudage de mots pompeux, au snêpris des; 


| vail. L'Etat deviendra le concurrent de l'entreprenear pärti- 





| leur'vieillesse, les.bénéfices seráné également’ partagós entre 
tous, Mais on oublie que toúfesTesdntièes n'apportent pas bé- 
j-nêfioes, et que, wonobstant lès pertes que le -fabricant:6- 







puis quelqüesannées a entraîpné les nógociants et les indastriels 


Bare AF n'a atitesda L C'est 
és Tors in’ "ár pliis"de | on, 


rótablirs ets’ ófganiséd'peù à peu, et partout on verra s’êlever 


‘definitive ne pouvait qu'être nuisible à son propre bien-être 


„era de 1'impossibilitó de-la téalisation d'un pareil plan. 


temps, donné aux entreprisès coümertïäles , devra faire'place 


‘elle n'èst'plas une plaùte'exotigde qa'il faut cultiver dans une 


décroïissement de la -produetion-daùs d'autres pays. Il est inu- | 


continent, nous avons la plus intime conviction que nous 
 pouvonsattendre l'avenir aved confiance. Que les circonstances 


 eommiêrce ne doïvent'un- instant perdre de vue ces graves’in- 

a G térôts , afin de savoir profiter à temps des ciroonstances: 

CUNes_ uma valeur au papier, qui n'en eut jamais par lui} 
que là où la confiance a cessé d'exister, la papier,: 
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Les lettres et paqucts doivent Btre 
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Si nous envisageons laven 
ridhes comme les pauvres, 

‚habitants doivent support 
patience les calamités que 
„amenées,et ils canconrront 


nisggeilleur. Mais pour atteindre ce but sì déstrable, nous devons 





taux et on anéantit pour tonjours Je erédit. Mais la mesure des 


îrde ce point de vue, alors les 
folles erreurs n'est. pas encore comblóe, On s’'efforce de donner P é 


le gouvernement aussi bien que les 
er avèr résignatios, avec calme et 
les évónements européens nous ont 


mc f né tous à préparer avec shgesse un ave 
principes les ‚plus incuntestabies de l'éconamie politique. On: 5 


cherche à réaliser le rêve fantaatiëie de l'organisatioá du tra- | nou®rendre dignes de da confiance. de l’Earopa, et cellezei ze 


nous Paccordera quesi nous maiatenons-\'erdre' et da tran- 
quillité chez nous. Voici la conduite tracée our chaeun: 

… Quele riche, quelque surchargé qu'il soit peut-être. lus 
qne le pauvre ne le congoiît — contribue, autant qu'il est en.son 
pouvoir, à rendre la situation actuelle aussi supportable que 


possible, et ne l'empire pas, en retirant sa confiance; que le 
pauere, et surtout là 


cëkier. Ue assöciation: sepd établiëgntro F'ouveier et le saaître, 
et aptòs-déduction faite d'une pugt pour le vapieal, d'ane aw. 
tte Puur venir-en:aide aprouvrieps gil ods-de-maltdie et dans 


prouves Poavrier dot-wifretous los föurs; ett on êtrn RENES VAD. dópend: pneare plas; da räaiatieirde Vor. 
l'ouvrier toute activité, toute ’émulatian, tuate indastriè, ‘en | dro et dela tranquillité, - _ %- en cera te ie bond 
rémunérant égâlement Fhinbilstó et. V'ignoranoe, l'activitéet | C'est à cette seule condition qu'on peut se. prbmettre de 
la parese. On reconnaîtsa bieniêt que cette-prótendue orga- | voir, après: les jours de malheurs que Rous passons mainte- 
nisation du travail, annoncée: avec tant de fracas, ‚n'est rien | nant, arriver un avenir plus florissant, neerd 
autre qu'une ombre qui échappe à celui qui.creit la saisir, Mais | merce et augmentera le bien-être gênéral, et êtendra lä:pros- 
la secousse sera_terrible ponr: l'industrie, frangaise, à laquelle | péritá sur toutes les classes de la sociótó..s … … : En te 
des plans si mal calculés próparent ‚de séyères lecons, et les OE 
censbquenbes.en soront d'autant plus dósastreuses, qu'il py a A Nee 
quelques mois la Franee se truuvait dans une :situation:sì pros 
pêre. La France ne verra pas de sitòt reparaitre et afkuer chez 
elle les capitaux qu'on éloigne aujourd'hui sí imprudemment. 
Il ne sera passi facile de ramener la confiance qui se retire 
devant la erainte, et d'inspirer aux entrepreueúrs le courage 
que-des mesures iefófléchies ont’ détruif aujourd hui, Et PAl- 
lemagne ! Gertes, cl pays n'a pas à Leng Tes mêrned érreùrs 
en éconómié politigte que läF#äncë,’ Ais Tés troubles autgrels 
elle eët en proie, n'agiront paf mins, d'une maniêre déplo- 
rable sur ‘son commercêret sön industrie. L'Allemagne s'est 
abardorinée outre'mesure à ce-fol esprit de spbculation qui de; 


L4 


tant rbgnlérisation des fânds pour le rétablissement. de notre 
système monêtaire, pour 1847 ct 1888; et. celferdé la mâme 
date, portant augnrentatfon du chapitre VIT äú budget de la 
taRrine-pour 1848. Nous avons fait connaître ces lois lorsqà'el- 
les ont été disqutóes dans-les-chambres. ee ak 
vBulletin de la Bourse d' Amsterdam du. \I-avril. 

Á la Bourse de ce jotr les-affaires étaient- fortactives en fonds 
hollandais, et principatement en intógrates, foads-pour lequel. 
différentaacheteurs se sont próseftés, ce qaî ateaiPhertame= 
ment produit uno notable amétioration, ie “eres 
eollisten à Lendreg,ne l'araignt pas paralysöe,” EET den in 

„Les fondp russes êtaient.de nouveau. recherchós; par-tenére 
les aatrichiens restent déprêciós; les espagnols.n'’ont pas varié. 

Dernierscours à5 heures ; Holl. 2 1/2p.c. 341/8à 1/4; 


dediverspays dns deventreprises povrda. plapart mal caleulóes;: 
ainsi qu'eHe a va porter atteinteÀ son crádit conymepeial eb 
elle adile'fnposerde grands sacrifteespour oontinnerà four 
capitauserigbs-par sds entreprises indgstrielles. Ö'est | 
‘Goisbraent:à:! Spegque où son cródit aitehpeuld et qu'ellede- 
vaitdéployer toutesdes ressources imaginables’, que non seule- 
ment ellea éprouvéle eöntte-coup du choc que lá France ressen- 
tait,mais que daris son propre sein ont éeläts des hrouvements et | 
des troubles politiques qui portent un coup sensible à son in= 

















Le gauverement frangais n'a rien vega d'officiel sur es dar-, 
„niëres affaires de Naples, Voici les renseignements qui soutgar=, 


venus de Marseille, dans Ìa soirée da 9 avril, ét que nous-dame, 


danique un correspondant de Paris : 


dustrie et dêtruisent en grande partië-la confiance, zede si |“ Le roì des Beux-Sicilesest reveiu des princìneë 
afläiblie, pre Kiâbmaigen:macordait-Â soit optimerce. Ko Alie: | vemamsikitapent Ges arrichiës. zitte: Jerdhikki ike 
magne , rious en ‘avönS là tertitude, la situation politique Sé | vaître: … ie Gok ee Ee 


£. Un décret qai ordonne le désarmement delà garde nationdle; “*” 
2. En déelarant qo’il revenait sur les arrangements conclas avec la Sis 
cile, qu'il ne voulait plus traiter qu'en rebelle: 
3. En annongantde la manière la plus formelle que jamais il ue coopë 
rerait à l’affranchissement de la Lombardie, en of nn 
Lord Minto, revenu de la Sicile, a cherché en vain à faire ren 


venit le roi sur ses résolütions, en laf expesant les dangers aux-, 


des goüvertiëfnen?s cotistitutionnels qui offriront aux, habitants 
des gârânties ‘suffisantes pour la bonne’ administration de la 
chose publique. Mäis la éonfiance du’ coinniereg étrüniger. 
renaîtra-t-elle aussi promptement ? Mais les capitaùx dissipés 
dans des entreprises irréflèchies seront-ils rendus aussi rapi- 
dement à l'industrie? Ge point nous paraît fort cuntestable. 
Quelles doivent être. les suites inóvitables de tout cela ? Evi- 
demment celles-ci que les marchés franquis et allemands se 
déplaceront en grande partie , pour se transférer dans les pays 
où l'ordre et la tranqnillité n'aeront point été troublós, et là 
seulement où le commerce trouve les garanties pour laconfiance 
dont il a besoin. Le commerce et |’ industrie de la Belgique et 
des. Pays-Bas doivent donc nêcessairement gagner ce que per- 
dent ceux de laFranceet de ‘l'Allemagne. ‘Sur le continent, ce 
seront la Belgique et des Pays-Bas qui cueilleront les fruits que 
amour pour l'ordre aura: vala à leurs habitants, L'Alle- 
magne se convaincra combien était absurde le projet d'une 
flotte nationale, vision qu'elle a si longtemps caressée „et 
pour la réalisation de laquelle elfea fait tant d'efforts, et qui en 


quels il s'exposait ; tonta étóéinutile, … ennn f 

Les Napolitains en masse ont pris les armes, et au moment 
où le Lombardo quittait le golfe de Naples, un engagement ter 
rible avait eommeneê. … kn ein 
_ On assure que le roi a abritó ses.trésors et ses bagages sons le. 
Castello-Nuovo, qui défend le port, et d'où il pourra échapper 
facilement. par mer, quand toute résistance. à: Finsarrestien 
sera. devenue impóssible, A: ernrd rkenen 

bibi on 

‚Le 2 numéro de la Aevue rétrospective de Paris pabliée par 
AL, Taschereau vient de.paraître. Gette livraïson contient: 1. nne 
longue lettre sur. les. mariages espagnols, adressêe par Louis- 
Philippe àS. M. la reine des Belges: c'est un expösé des argu- 
ments que la reine des Belges devait faire valoir auprès de ta 
reine d'Angleterre, pour calmer la vive irritation que ceïië-éi 
avait ressentie à la suite ‘de'ces mariages. Viennent eúsùite plu- 
sieurs billets de M. Gaizot au roi, relatifs au même objet, et 
quelques lettres de M. de Salvandy. Nous publierons demain la 





aussi bien qu'à celui dé la Néerlande ; l'Allemagne se convain- 


La Néerlande rependrà alors:son ancien rang sur le conti- 
nent de l'Europe; elle ëerà le‘marchó auquel toutes les na- 
tions des pays transatlantiquês &pporteront leurs produits que 
viendront yacheter les Állemands et les autres nations du con- 
tinent, en éehange des‘ prodwit de teur industrie. Le cours | 


espagnols. 
surnaturel qu'une imaginätion'surexcitée à “dans bes derniers | 


N 5 % eres . vete 9 





Lès derniëres nouvelles de Viennesont du 7 avril ; elles nous 
apprennent que le lendemain Ja cour devait partir pour Pros- 
bourg „ où l'empereur so rendra également avec l'impóöratrice 
pour clgre en personne la diète hongroise. 5 Ea 

Ge fait donne un. démenti formel à la nouvelle, répandue 


à une marche régulière dàns lès äffaires, C'est de cette manière 
que la crise actuelle aura apportó elle-même son remède, 
Quant à notre industrie „ elle appartiënt à notre pays — car 


erre — &lle jouira:ded afkantapes q'i’ atra pour conséquence un : schi 
serre — èlle jouira-des ges ‘qt p q s’ était-dôtaohée de |'empire antrichien. 





tile d'ajouter queces avantages &’ étendront également sur notre | 
agriculture.Si nous ajoutons à toüt eela,-d'un côté, les garanties 
que nous devrons à une nouvelle: boi-Fondamentale, basèe sur 
des principes vraiment constituttonnels, et obtenne aa milieu 
de l'ordre etdu calme, et, d'un autre côtô, l'improbabilité.de. 
voir notre pays enveloppé dans une guerre, alors même que 
les événements actuels donneraient lieu à une guerre sur le 


Les nouvelles de Madrid da 4 avril sont insignifauties 
ques rixes avaient eu lieu à l'école de Médecine- Ste A 
entre des agents de police et des étudiants. Ged 

Deux rédacteurs du jonrnal el Siglo avaieie df arrêtés et 
mis au secret. bien: 





EP zes x 
Une lettre de St-Pétersbourg du-28intrs, adrossée à la 
Gasette de Spener, contient co quel.” 

A la suite des dernières nouvelles dense fi Aar Semamme passée de Vien- 
ne ct de Berlin, l’émpereur, à té ae eg, a brdonné dajournet com- 
plëtement les armements rfilhfP DE Teinpize, pour lesquèls on aváit fait 
‘do si grands préparatifs Jöbjd'bn redut ici la nouvelle de la révolution de 
‘Paris. On devait mobilisêr, indépendamment du corps des gardes et des 
grenadiers cgptona iiet dansles environs de Nowgorod; quatre corps 
d'infanterie, statioanéé dans les gouvernements de I'Ouest, pour en emr 
ployer une partie à l'occapation. de Varsovie, ct diriger autre sur Kalisch 


du moment, quelque ‘afligeantes qu'elles soient , n'abattent 
done pas notre courage! Gependant, ni le gouvernement ni le 






Pour atteindre ce but, le commerce doit attirer sur nos pro- 
pres maréhós (oufes les entreprises: De son côté, le gouverhe- 
rhertt: diff; Golwht“que possible, écarter toutes les formalités’ 


qui entravent eficóre le commerce. ’ 


| Le Journal oifeiel promulgue' la Joi du 30-mars derhier, por- 


js eraiebés dede’ 





principale pièce, la lettre de Louis-Philippe sur les mariages - 


aujourd'hui par quelques journaux de Paris, que: la Hongrie 








Ds 


Algaas guyrière,:sachent. biet: gpee:-leur 


E 


Een 
‘ gbsur is rondes he la Gallicie. Én outre, une dae devait être en- 

voyée Aans PAtlantiquc et la Méditerranée. pour y croïser. Tout cela est 
hs Mobte-goavernement veût, poör te molBent, résterneutre ct 





‚Eserver ce qui se passera en Europe. Si cependant Ì POusgst de PEarope pre- 


Pena pon oi 


“ pait'une attitude: guerrière qui pourrait par contre-doup, 
tières, le premier moment du danger nous begejera P 
\pagne. Cest dans ce but qu’ont été ren 

qd coppellent iminédiatemscet sous les, ge jer tes s'spfdats def ar 
ih e et de mer qui avaient-obtenu un cöngéillimité. 
La'Gazette allemande contient ce qui suit : 
Les élrangers, etdes Francais surtout, sont attentivement surveillés par 
de gouvernement, sans êlre eependant incommodés en aucune manière. La 
"semaine passée, les Frangais résidaut ie}pnt, été mandés chez M. le comte 
Orlaff, ‚qui leur a déclaré. qac, stils désiratent retourner en Franee, on leur 
delivrerait ‘des passeporls et ga’on leur ‘paierait tes frais de voyage, mais 
aile ne. pourraient rentger en Russte qu'avec de grandes difficnités; que 
pendant, s’ilg vonlaiet rester, on ne les en-empêcherait- pas, ct qn’en 
7 fiene d’an ehergé- d'affaires de Franee leurs intérêts seraient En 
Aé par l'empercge.et. par lui (le comte Orloff), Sur-cette déclaration! äucun 
‘Frangaas:o'e-demandé-son passrport pons slot ren Prance, 





bi Are f 
…_… iben faut caire. la Gazette de Venise, Craens est au pou- 
voin: dra, Insurgés;: les-deux rógiments Ceecopieri et Archiduc 
ents qntpesse À.l'oonemi. Le même journat crt au tien 
lamat ionss:du gouvernement provisoire ‘du 

qui a aon siòge à Bdine; elfjes concernent l'établissement d’úne 
comnissfon de guerre, les mesurês de dèfense contre les trou- 
pes aatrichiennes, et la mise hors de eirculation ‘des billets de ta 
Banqued'Antriehe. tc 

Le genvernement. provisoire de Hodène s'est placé sous la 
„pratection des princes alliós italien»; ila  Sûpprimé ta | edpitation 
et aegordé la remise gratuite de fous tes èfféts ongagós. au wont. 
de-piétódontla valeur nè dópasse pas 8 tires. 

Des lettres de Venise du. ief aurid mandent que |'anarchie et 
la misère sarmmensent & SY. faire sentjs. et quele prix des. vivres 
gers te, gennderabe B; OIk diu la livre de: ‘viande ce coûteé 


leja 5 kr. ( (près de 2 anes.) ”.:. 
rötendpit brlrise que, le warönhal. Radetzky sa. prèpa- 
rak A, itegr u ue, bataitle: décisive. et qua 6000 Rumains et 4e 


Toscans êtatent venus au segours:des Lomhards. . … 
‚ (Gazette de Vienne,) 


Une letwede. Vinne, en date dn’ 2 avril, advessée a la” Gazeite univer 
getle d' Augsbourg, „eopticnt, la nouvelle. suivante: 

. Dans ug. conseil des mipistres, tenu; bier, sois saus la viicideelds u. te 
camnte Kolowrat, il a été décidé- "de tenigr sne-le-charp la paeification da 
royaume . lombardo- -vánitiem pär des ‘voics à Pamiablez à: cèt: elfet:on ; a ian: 
médiatement envoyé à Milan et‚an maréchak: Radstahgìdes ‘cbntrissatres 
uns des instpuchions et des pleinks pan drs: hrnevene erde ndsetle a a 
poodsit dans ke publie upe Omspresbioi hts fata: die 


kid REN 


Om derft de Rörië;, 80 dar 3 à la à Gazelle de Cologne. 
“Par suite deë démonstrations faites ‘tonie les 


3 jfsnites, le Père, gn 
ct Teipére piovinciat Bétaient ‘reiidus, au ‘Cpminenegmeut. de h, sômajne ] 
dernière; ânprès du Nl 


be pöù Id rier de les Tarsder eiir: he 
de.s.ande Hat jòidts Wie matin, Ja te. vak an, ge 
nécal Rgotham , „per | te cardigälCastragani ‚un, des ; arhis des 
Pordre desi jésui tes, que c ceux-ci p pou vajent quitter la ville. ls, da tous de 
tìs jusqu'au dernier , et Padministration générale de leurs biens’a dé. eon. 


fiée au cardina} Vizzardelli, _ 


ets 


ETSEN 
“Ve gilden revué de B garde-cirique a eu lieu à à Bragelles: 
Nous empruntons 2 an ófihgue: Pa foie suivant, qe | publie 


eers 


À ee sujèt, Bús le'titré: Révue dis roi: 
Les cirgopstances dans lesquelles se trouve A pars, d donne ane ‘mpgrtance 
politijaé à fa revae'qde le foi a passée kier de la garnison et de la garde. eivi- 
„que de Brüzetter; Al s'agissait de oélébrer fe 189 ‘anniversaire du’ ‘pringe royal. 
Ce sont les institutions mêmes de Pads, ‘döht ja: ‘populaifon Druzellgise tou 
entière à-tólébrél'eziëtenoe, - 
Ee plâs éelatantes et plat sincërös ne sdnt 
sorties du sein da peuple; jamais accord plus sympathìjuk n'äséuni dans-una 
même aleen, la de te drh a hege detouies 
leschassa,s … É s 
Ca metin.dés 9 hoede: EN ke mahoot de notre zaïlice citoyenne battait te 
rappel dans Îles différents quartiers de la capitale. A onze heates les quatre Iz 
„Bonset les trois corps apéciauz de la gerde oivique, plus nombreus que j amais 
gedaas ne mir rbi sa stole rangds en bataille autdar du’ Pùre, 














ectgteurs, était inmense et 4 reanplisenit he lacs: da Palais Je 

Gr, ke Lond la gue pla Inlet len houlefsapds besc fanêtens des, hôtels 
u garnies dezlamper… vee et emarsland. 

} mp vingt minster, le ee esi sor, da palais aux bownde ie foie, 

teRONkË uniforme de générald de! la garde, civique, et, avait & sa droite S, 

de at, N en, „vaifoime, de grande tenue de Vaujenapk an rá Bi 


zn ral abt siivait ilhmédiatement le roi, était nqmkegnt et 
sl parchait M. le lieutenant-général baron Chazal, ministre 
Li iquäit dans la Foule des officiers-gónéraux, Ml. le baron 


hier évaux comte Goblet d'Aftiélla, ‘baron Prisse, de 
Liem, Anoul; les gén 


d'offieiers d'ordonngace sy. 
__M. le général Aypels commgndein, ke; ger de. entend bende de oinie 
étaient sous les ordres. Rakes pen: 

‘Lerpia commeneé Ja revas, zena gompagnie dés chassaursealaireuts de 
lagarde. ciyigue; oecupant lag têen, dada, ghange di zords irinae, ok uid op 
„trouvait rangée en bataille à ng 

ke. a agsgaie rélite avait déployé 

les hollandaises. 


zon. ens prepean da 1850, „tout aiblé. 


Rn légion venait immédiatement aprêks.pnis:1es droisantres légions qui: 


vbehijiaont toute la longueur de la rue Royêlaet:dblèvraekdeda: koi. La com- 
pegulde:envalcrie, le corps; d’artillerie sp, dépkagsit depuis, lPalain.de Ja 







Natigrt Je kt HA ra, d gent OMR Bini sede Ln 

_Lerigake ie sons du 2e ghasnd h piedaren Bada, 
jor,se ton ijn js sar le herlsgard du Régent jusqu'à Ja pe gren. 
Le corps £ vat eet idesét lait placé en avant ‘de la porte Namur, en, 
tête desde st ie Lite landers et du 4e escâdron pi restancad des gij, 


des, ‘occupaat ek Hen ied We Waterloo; venaït enfin Partillerie de la plúde. * 
II nous serait bieudidoite de déerire Paccueil enthousiaste qui a été fait an; 

zoì partout sur son pässalegdams les rangs de la garde civique, de nos braves: 

troupee et parmila massé chropaote des épeetatears. Ce n'a été qu'un immen- 






dts 


„ général en’ chef'des gardes civiques du royaume ; 5 0 
á dânt sùpériëtië Ya gârdes citijuds de ta biepit |: 


hors. coïnte der Cruguehbeurg, de Brialmont, j 
Dupont ; X, Dedaimoy; laden geoi, enn nombre Dadedeanp et | 


spalaig,, AA ze, l'hôtel de,Belle-Vus. 


se et iùcessant retentissement du cri de : Vive le roi !A Î’ Hôtel do Belle-Vue 
aux fenôtres, les dames agitaïient leurs mouchoirs et prenaient part à ces vives 
eteympatkigues manifestationg: ERE IV SER 


Le rot paraissait extrêmement touché ‘et ému de ces ardents et unanimes té- 


ej pen, Di Me 







- mgeignag ge-d'affecti Ee: a À 
€ L’insppafjon termijgge, le raï evgin pt palais, vajpurs gs 
Bijnle de plus en nanibeeij 


Jeir deg MM Ere He leidë, 


se sont plaeés devant la porte principale du Paluis, en avant de l’état-major 
généralde l'asmée. S. M. la-reing était an balcon aveg.S, AB. le camle de, 
Flandre et la princesse Charlottte, Le prince portait l’uniforme de grande te- 
ane de sous-lieutenant aux guides, Mme la comtesse de Mérode-Westerloo, 
danse‘d’honneur de la reine, se tenait près de S. M. ; et à gauche, les dames, le 
maréchat du palais et M. Rogier, ministre de F'intérienr, en habit de vite.’ 

‘ Eu revue s'est terminée à deux heures. Le peuple a salué de nonveaux vivat 
le roi qui se retirait, Ce n'est qu'à grand peine que S. M. a pu se hese un el 
sage jusqu'à la rentrée du palais, 

‘Le. roi.à son tour a paru au balcon du Palais pour Batner les geta ouder 
Henthousiasme semblait redoubleg encore à la vne de toute es ien ojee 


réunie, 


Les chambres, la presse, Popiajon publique, se, sont prononoés; Can qui 


doutaient du sinoêre et profoad. Altpchemegt gu’éprou; ve le pays pour leg insti- 


futions constitutionnelles,„ pensnpat. 8e. gopsgingre désormais. des me 
ay’ils, se sont faites. ili 4 ‚ an 





Dek He 


Arenda de vair dans Vatclierde u. Waandgrs umefoct. belle litho= 
gropbie d'après le tableau da Rübeùss Jesus donnant les clefs du pargdis 
dà St-Pierre, qui orne la galerie. ‘de: Ron Gette: lithograljn fait partie-de In : 

| livrzigoû: da grand: onvrage, dont M,- Miclng :s'aenupe. depuis: quelque 
temps, c'ost-à-dire Ja reproduction sur pierra-des- plus beâux tableauz de | 
la galerie du Roi, Nous he savons qui nous devons le plus louer en cette cir- 
constande; où 'M. Mielinig qui,pour s’aïder-dáns l'exéention d'ané aussi belle 
entreprise; a su #adreöser à un talent aussi distingué que celui de’ M. 
Waanders, ou M. Waanders lui-même: qui semble prodiguer toutes les rcs- 
sources de:kon ‘brilfant crayon, afin dé“éoncourir au suctès de cette publi 
catigti et la rèiidre'digne à da fôls des'grands maîtres qa'ilinterprête eta 
royal, possesseur de cette galerie. Si la réputatión de M, Waanders n'était 
is depuis longtemps établie par des dessins dun. mérité récl, edtte Îitho- 
graphite sert. uné @uvfè de maître qui le placerait au jourd’hoi au prémiet 
rdng et Jai permettrait de rivalisers ‘sans crainte avec les mcillenres prodiic- 
tiens des, artistes francais ct allemands. La pureté du dessin, Ia délicatesse 
du crayon, Phabilg observation des ngapces ct des demi-teintes,, lenr par- 
faite harmonie entre, elles, et Pinterprétation fldèle de la, pênsée c et. du style 
du maître, toutes ces précienses qualités se. retrouvent dans la dessin, de 


Ma Waanders; Naus-Je répétons, une. publication artistique quislébute ves 


des spóeitnens d'un mérite aussi ingontestable, est-asqunte du Heillant ac; 
cueiliqus;lui esteéserué éh peut rimliestegse In gelerio; de Dresde- dot, Je 
renee europébn.. tan 


0 ons Aerin dadels on. date du. 1e. weidse RE 

Wier la Sqrióé noeded: Harmonia. danné up:gmend, toncertau. wórtâae 
de ha: ge ian Élais träs-pombreyse et très-britlpate, In- 
dépendampyent, ay S anjtdosJo. publie Smit, atlirg par. Vapnogse 

que M, Eekert el, ot Mibe Verken sa, feraiont enteorlis. Br ln 
M, Carl Bokert a étecrisé Passerpblée par gon igserlejn; de, fpreatotd’aa 
sion,danp les, Soyvenirs de Bellini, et dans une, Elegso pour 4 pl: 
blie enthousiasmé lui a décerné les honneurs: d’une couronne de daite 
qu’il faisait pleuvojr des fleurs et des bouquets sur Mademoiselie Verken,cette 
cantatriee de premier mérite, qui déjk ayait. fait zefentir les voûtes de notre 
saile des sons d de sa magnifique voix. M. Verkén et hlte Verken, sa scaur, ont 
enléré tous les euflrages, daus le duo da Lucieet daps Voir des Di 
couronne, M. Verken chante. fort a réablement, et sa, goeur. 
calisatión. remarquäble ; ‘ses trilles, ses cadences sont ej oke únes ai- 
sanee et une perfectionqui. font disparaitre. Part et t remplissent Pàme 'd'étonne: 
ment et d’ómdòtion. x. Bfongërs,” oficier de la a gÁrpisok, a- „haut le Dipart 
du jeunp marin, avec un gpût et un aplomb. patfaits. — Wetaità qui contri- 
beraït àt'agrément de cetté soirde, où chacuft west ‘émpredië Wapporter. sop 
offrande et ses talents púlir’ soulnger les malheuréut. 

Les cheearöy coïnpobés de ‘dames, de. boürgeois et dofficiers, ont rivalisé de 
zèle pour compléter la föte, C'était: un: r miagoifique spant qui chart 
led veur, le: cceur et les oreilles 

- “Après Îasoirée ‚des verw ont été: adressde rm: Curt Eckert , tommé un té: 
maigngarde Ìn reeunngissance de: tous de ce:qu’iLatait bien voulu:prêterson 
beauitalent à «ce concours de gönérosité, M: et Mite Verken. sont ausst veriis 
meer aissemhkóe.sans róclgmes br moindre annie ain 


Ln 
Bia te: ad sis Bere St «4, 


et 





bie 











_Noovelles sltemngncr” Becs sen 
que diivamte 
rei, AN 9 sel en Bömzes’ da: ‘goir). 
Le président deg ministiesà Mr 16 président supérieur. e EN 
ichmgün.. 


sDrapiès une- dähiët résolülon de Ia, Diète germaniqag, an ede des | 


élections p pat | la Diète réunië, il en, sera ordonné d'autres, 
».(Signé) Camerana, >. 7 ge 
Le, gouvernement a obtena. ante een de gonfinnee : 
La diôte est ori KE 
Colg ne le Ôavri 1 8. f 
sogne, ed ak 148 dE mia jen > 


La Casette de Picnme pubtië: Vartfere suivant oe 


… Neus comprenpnset.nous partageons eeusentinpert, mais, ‚drnn autre aÔté; 


| pens devone. désiren qulilne-dépasse pagdlen hommes sini inie 


danne au;bon: droit-sa véritable foroes.: « «ri: 
*: Quelqueg individns!sont: allés twöuverdplinsieirs vandien losgens. dui 
noncea postoligae accyêdité près notre cour pour leue- ‘aignifiengw’ils-enssenti 


| árretiver de lhôrplide Vaeibassade Jes-armes laken au'der proedde | 


Faient eus‘mêtnés. 

‚_Noos avons tröp de: ‘confiance dani le bon sens de tbutes lts clábes de la; 
‘populatièn ‘pour n’étfe pas convaincu qu'elles desdpprouventfbrtäment da; | 
‘acte aussi ‘coupäble, et que chacun, ‘dans. 5à sphère, : s ’efBòreera d'en’ eh | 
‘pêchér Pezécntion, 

Lattentat commis à Romea été, ainsi que Vanrioncest des  rappors po |. 
sìtits, aggmpli en aoe partie par des Strangers, pari Be on. mp 


| tait.anss) ‘des Lambards 


… Le chef de la ba e dit àce qu% 'on prétends 1 le priope a Canine. fp 
vdapnis, longteops. s'esb. fait  cannaftse,s en Enrape pour ce. qu'il gat, La-.pars 
tie saïne de la population a été indignéeda. get.altuntat. …… 


actes: fera brutale eur los ia hi in, 






[Der IE ; 
Ee JET n com:melicd à uid kens et un quart. Îe roi ii E “dno'de Brabant 


Gesseongidératiens opk. décidë le ministre à enioinder à, 
k d'Antriche à ‚Ro e de Fe pende, gen 


a | geegln 5 0 Ce 


| des kid 


Lattentak commi, gantre Vlie amiden: à taan é 
| provognéÌ ici la-plns.viyg ct Ja plps Juste ipdignatiop hd 


Aussi attendons-nous des habitants de notre ville, qui ‘se zont ht dans 
distin gués par leur amour de’ ‘Pordre, ld En Lpeonk point par des 







a EE 





len Wei ijt suivre det’ appel d'un’ ëxpoté des 

& de RE qui 'aen,liëu à ge: snjet entre M. Je 
hen! …Antogelli, cqnep: spon ance gui 

gsf complète que jussible pour la 


5 id -& 
df o tub 4 
en 4 GE 
de S.M.I.et R. près le saintesiëge. Il est dit 


en dans cet exposé que S, 8. le pape, en zapcontrant: 





„Vambassadeur.d' Autriche dans une. promenade, Ibra adressn 


des paroles les plus bienveillantes et les plus conciliantes, ct 
qu'il a confiriné les dóclarations de ses ministres, portant qu'il 
était prêt-à donner entièrg satisfaption pour ce qui était arrivé, 

La Gazette de Vienne termine son article ed le antik sui- 
vant ; IE 

Dans Tappréciation du fia en daten: ih ne rneement rn 
pensé que des sentiaents manifastés personnellegent par le saint-père, les 
diih cnltés.de. la situation où se trouve le genverpement, papel vis-à-vis.de 
Veffervéscenge extraardin naire » des masses, enn la position partjonlière du 
papie; qui‘ hest fas schtement prince temporel, mais chef de béglise, a 
bikssrte ABpartte Êt-la wrajorité des habitants’de Î'empire’ dé Áütriche, mé. 
taient des égards qui seraient déplacés vis-à-vis d'autres gouvernénicnts, 
lamhassadeur 
etious,…e t que es armes 
arikiiëièrines ta adbofit‘ bus teplà ED sir PEGEE EE ak dedokgn 
gouyernemenk pontifical sera en état de donner AD amhealen la protec- 
tian internationale, sans: laquelle. ik ne sauraitexister de ralatiansdipló» 
ea Dang; le, cas. ganbnaires, M‚ Je. egrite Lütaoar quittera-l’âtatyde 
Wen zene 1e 


Ea diète: gerranigte’ a rerida Varrêté” bt dans là quês= 
tion.du: Schlesyvig-Holstein :_ ot ehh emasdtis Pros 

AKa diète germanigge xkiejarp,t oepbormdtment: àJ'artidie dértetsnse 
Sedat ede, dgpeer dane attager susto pour Brat ffdéra).allamand de 


let p ep elle a proyve complétemen disposjti ns pri es‚da Une 
prit egt ë éral ct.n Kohál, ‚par la Prusee, er di gits dé 10e a arme à 


etret de défendre la’ Frontière fédérale dang le Holstein. jk 
-% Pons apporter de Funité dane fes mesures: mifitniedsig ai pourraient 
ara priscs ultérieuremtent dans:ee but, la diète germudique itvitejla:Fras- 
se à s'entendre à ce sujet avec; lee Rtaits deg 10°. eorps.Parmê, «jor 
3. Paup éviter Peffusion, dj sang etehercher html pnitrangement 
à |Pamiable, la diète genmaniqne, est, digposéa à à ie ger de la médiatiag 
êt invite la Prusse à baser la médialjon : rem d, de’ died germani ue sur 
les droits cbmplets ela Holstein „tronie ee br: son; union döée e dichà 
de sSchdaeuigsfoùdes dode le\kriost pudlic. + … 
ld en oare linen ne: baets marga 
ggede:stapu. gp agte sorn végbli, :& i va LSL 108 209 90 


La commission pour la révision de 1e herauijn réd rëdê ijt’. 
piósentó: uovapporbdorbsrofdi. lesreondletonep AJ UGE 
„15 da pidsegerenaaligne dtp dst: Vaes dydi-tlefinstk POT Driven 
däveloppées ek qu'elle so convainaue avae)laobsrissiaeqatid fat; velatd- 
pertes ond: aad ie ei 






En ee nit aorf he wis EE EN a! RED EAN: 


ne 
ses 21 









Mk EEE : BENE ee { 
de la nation iiebene, auront t liédr de telle sorte qu ile en scra eri 1 sut'une 
population. de.50,000 ames; sì Petcédant de la popratlätión pen Bg, ‚0de 
ames, ieu sera, élu zin:$eenad ;ehague. kitat doutsla population n'âtveindra 
pas/le cliffee de, 50,0D0 armes élira un représentants « je zot «inie 
2. Pour cete „ost.de W'éloction des döputds al'assemiildseondtitmarte, 
1eligiijlind ne devra dans auúgun cas, êtbee: limitée par. des dispositions sùr 
gerkainea qualités.cancernanu le, cag.déligibilitd.on-une croyaneo icin 
reren: ne gare pag se faire non plus à tds 
dótermipées.; …… „nomes tab ban Â : 
8. Chaque: réssoelisvaat das. den paspeetifs:qub est diende a 
ae la majorité, pourvag:êtde:öleudut” atiafigible. 
â, Fout: Alleraand' qeiatin ARA REE. stiidito sera: éligibte; wide 
pas méodsseir gl appatf uil doit représenker A eed 
B: Les,réfgiët en lend revienteht “en Allehfagne'èt qw'i ils'aieut 
bep ris Peèrdhelan” eerder „sönt $lecturg ët. éligibles. 7 
( Ee „Egbsord berde dep Gre en: de tell sorte diie 
hest Blin: le | Her ù mai, s 


piisse hit a pn speeinie ; de ul os 
dt, âla di èle, lequel n nepee deit „dertuallenkan te Tes 
jij énan cees de kh. 804 radson et qu ih 


Suis lane) 
dE eh 
| lafriculg, de la anijkddergkian: gerviamigne, tale 
| eg, dié (ixèe dans fa fs ER ,13 Tee dn ne et 
TA est zjnnêe en viguegrd HE plopoguindendiksonfaid. 
róg:de | Allomagng.s’ is abitanta, pe gwi ferast 
Ö5, niee en, aio an Ate aten dit 
Le 10 april leuninisve:d! Etos: Cam phansen “:eommuniquê'à 
Ja diëte.prusstenne cette ape pe da: diète edn teg 
Es GN “al. . i 
and tere a een AREND ' ab es 
…@n derik da Botadamsd aamikchia Gasetterde Berseosid ljd 
‚ „Sir,Stral ford Cannings lepriede Gartoryeki:et: plusieurs antfer parot 
ed en tora bussen dn aehtugsd: 
ek eist E rariesbek' hg. + 
nd an ariens, er bal Elanden, Mersin en 
be bilt guederd nnie communes …t 
stent da voten dhunesinajorilerde:288 vóix contre en 
[hep braötêol’ Stene: ke discours dersir :Geotge tje re B 
eel bgardunegrdi no inpéonsdbla): ; errean dba ebs en 
-uo{@'sbt.doWLsdandé, principatenment ae dedepwesie trie 
qa le minisfr&aparij pour ustifiewkarböessheb Hewali bela 
 eitéde horgsiextaits, deb api ioles: jablibs pus kBrsnd Upshktin 
“arpar estautres organes dereehx qui: pouwsa kel Iou edt: 
Ila eité égrlement des passage decks discours ötleds- 
dans la salle dela canfödóration; où se rè weiisdënt: Yer chèfsêu 
parti qui veut obtenir le rappel; nan. omde forae Lwabfate;: A Ta - 
-fagomrd’O'Gonsellj-mais par: Ia forceopliysfade, Bev lárechhe à 
et:la: guerre civile. Les: ehefs-de: eb ‘parti) sont MNP -OBseh, 
Q:Gorman et Mätchell, Tódatteur de 4Dnited Brishimart, «>: 
» Voiciyentee autres; qusllestegdrs dé gheirtdrolvits ötJot pt 
donneit, $b-yea.pee de jours, à sér vifmipatrioten, Hart oade 
cimartalô' latloste franputize-; vod ae e 
1", Ou, ves stind-cutottes'phttstens; rebèllës hier, dîtóyetrs Libros nn 
éroient, ontdidnoobntit dkórdire'epdb la-meilleure; Te plas coukte; 14 pls dé 


ern 
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Porte permet la libre navigation du Chatt aux bâtiments persans. 

“»$ 3 Lee deur. parties contractantes abandonnent ainsi toute autre 
téclamation territoriale ; éhe commission miste fizcra au pine tôt les limi- 
tes d'après l'article précédent, kin 

#'$ 4 Toutes Íds-réclatnationg ‘útres que” celle kientidanées- à Part. 
Aer, ainsi que cerlaigs droits de pâturage à peréëvón Epar Te gouvernement 
ottomaf, seront réglés équitablemet par. une commission m Izte. ' 

»$5. Les princes persans réfagiés sur Ie territoire de Pempire c ottoman 
rosteront sous de protéctionde La Porte,.et Îes-antres sujcts desdeux puis- 
sances seront réciproqaement rendus d'après le traité d'Erzeroum: 

“p'$ 6. 'Les droits à' actuïtter par les nógociants persaris’le: bekakt sur les 
bases da traité d'Erzerpum de.1238 (1823 de Père chrétienne). 

25 7. Le geuvèrnement ottoman prendra Tes mesures nécessaires pour 
assurer la sécurité des pèlerifs persans, Des consuls persaus pourront ré- 
sider dans toutes les villes de la domination ottomane, ezcepté celle de la 
Mecque ct de Médine; ils jouiront des mêmes privilêges que les autres 
gönsals étranger. Lek hégociants oltofnânsj jouirokit en Pétie da traiteinent 
de. ha nûtion la plus fayorisée, B 

« $ 8. Des eordoùs de troupes seront établis 5 zur Îes auk pour em- 
pêcher les.attos de brigafdage „de certainde4ribus barbanes. Les tribus de 
nationalité douteuse seront une bonne fois mises en dameure de s'útablir 
F Mie va bakidoitede: Pte bu-de Pautte- de deux puissekees; Quand celles 

Bh fatiörihlitë'ést eontte, elles Bevi renee” str lo territdied de la 


puissance à laquelle elles appartiennent. 


‚$9. Les stipulations des divers traits qui ne sont pas abrogées par ta 
présente. convention dementen bn n vigueur. Les ratficatioûs Seront é- 


langêes, deux: mois après, la, signagure, et. plus têt si i faire de erk, La 
Affaires de France, p 


‘niohs; ef, ‘comme V'irealpé dribourt la ‘peinede mort, même 
(Eon les offenses de cette nature, il est arrivé souvent que les 

frodtoanie derchätithert excessif, re:ilaient un verdict de 
| ndi Zeulpábitits, “plutôt: ‘que’ de penettro” ute ‘êxécution ea 
‚ pitale. 


keerd en fliminne | la ‚pejne poli assurer Ia} genen iLpro- 















































ligne-vers-la Jiberté- est celle-que-trace urie-halde-de-earabine-ou bien: le. rayon |: 
de lumidsd jub zit tosif. ieldag dafdanbnujusjerdu bestede Penuetai.,: Geci 
wóbasdPhiidsnes forieridrtabee petidine bist don el saybir enn 
mêntilge’ypredneidt pougl'pppliiner, Etarabôrd lekeurde.ldettónaParisest 
coupéen deux par la Seinejvoihmd Dupli per hf aard 
demi-dpuzgine de, gasgrneg ouyertes stqa neg ee celles dont 
noug fr voeg ied et of rde En feld, oPvattef it, 
boivent et se rendorment,, Paris était entouré bd fortifigeset d forte, |: 
‘armés de canûùs,, et conitenaïit. Und 8 giraisen 'âe 100, 000 ‚horimies, Tot teel 
‘cependant, n'a ‚pas sSrayê les. Parigiëns. jn He 


Lerjeuenal inlands contin ue sa legon. en. démontrant que 
teus des moyens-gmi-servent à un gouvernement, peuventiaassi 
servir à des insurgés; il dit comment les Parisieus onvisotó ba 
willèen brisant:i88 dhemins de fer, les punts; et &ms6 renttarit 
Widêtrés des ‘cörhhänichtione. Aptês quot, ilreptend bön eoùrs 
dt mati ‘ef donnant la démónstenlion des bartieádes et 
‘de la bataïfg dáris lès rues. Voici spr plaü: 

là, ville dri ois isolde, ce qu'il zak faire à Wintérteur est asser si ile; 

„rie Vine.rgepeut être une boanegalezie de tir;poun les troupes). mais alle 
‘pont dezamigguesi un exellent, dáfle.peur les prgndre. Dans..le. voogkulaie 
1de lomendice, il n°ya zidn Ral wiponde à;ceei.:k;Infanteria jprenen. garde enz 
opo tdekeha saas phil „ouk briques , aur eheminées „aur meublessireta, » 
‘Or, tout sa öbrärtbantenlgef surla tête. dran inilaition , ; est irideïstible. | 
: B, eut-k-dire les feïmiiiès , Testchembriëres;tou-te8hbm- 
eufverit pas faire mieux ; ‘ buitavantage d'êtré en’shtekd; ét plus 
‘les rues sont étroîtes et les maisons haute. plas il y á de zûrétg. + 
7’ 520 Des bouteilles, de la poterie, et autres projectilës, Hon-saulétient Fen- 
‘versení et blassenit Vinfanterig, inais rendent Jes zues ij prâti bles ppur la 

k Wareiitetef biá sl dele ransek lt den doka ‘pas 
“Pasoadrongeiputge WiaigBt aur destkbuteilliss caasdes. Ltattillorie,n!y passe 
pas, et. tes Sahteilditvd/ enit-niÒnres n'y. peuvent garder le pas, Dos arfaes-adimi- 
v&bfek abondent dans toutes les maisons; le úòliÊte guúin qui dura Vitistirict 
ú sbnidte. peut ‘prendre ane bouteille à, eau de, Seltz ou uri ‚flacon ‘dev verré 
ln. hen KN à ‚Pintérieur, remplir gelá, avec des caillgns ag. de ja fegraille, 
Peo des clous, par exemple, mettre la poudre dans Îes interstices bien Jas 
Wide aiserustemus bleh loor austen andintebligentertesórsot ld ra 
une bombe ou une grensde San Bel vts ei bit na 
5 SEE nonkel fantssis EES 
je Des.” sur rloak galerie. A ces.pr jectiles,, } dje ou des 
toits, lefltordhdf öRuutanctired ook. dh’a Sjoët eel def de peld nde, ou 
de Phuile, ki WMén, nieu encbretda: vien ils ite peivóh en avoir. Le ! 

sister du bon,mpis it esta Heder; il vaut mieax en faire des bal- | 
1 soient salidets,corâroe on Îes faità Peris. Vous he pouvez 
Pas compter, sûr toedellë inaaqude, et oe sera. pantsdtre celle à laquelle il ; 
étól sij róservé de tuer uh bficier é dupérieur: B E 
8. Les Parisiens ne commettent j jamais la bévue de tòmmencer par atta- 
ien es casernés ou les forts. Leur tactigùe. est d'attiret' In troupe dans les | 
rues, of  efte-ne peut avancer que quelguds ‘houd de front, où. ben ĳ 
sages, les altées; les coins. donnent d'exceltents wiëy de la; pred he en“ ied 
ou pärjderriëre; Le cômbat däns les fuès est Je pla: 
tratpe surtóatlquand ette est l'objet. dps, attensiong. 
haut des fenêtres et des: els soppmaidnstredass dep | 
f pe vbn deden 


; posp bas. ord aig,” ‘en, Ielande: toming en Ánigleterre, les actes 
de Kg Épmmis par la presse oi ‘par fes óratours.de mee: 
ï tiùgs „soient considárés comme des félonies ordinaires, et: Írap- 

_pés dela. d&portatien, À. vie ou de la déportatina temporaire ; 
‘maals, dans ce dernief“aas, Ja durée de l'exil ne pourra être 
miöindfe de sept-annöes.  … 

Tel est en substance le nouvean bill. Par là; je. goovernement | 
hiiglm velt we döfinêr fes-moyens d'atteindre et de rêprimer 
tous ges AE Ane aux armes, toutes ces exgitations à la rêvolte qui 
se mu uli ient en Aligléterre; et súwtodt eli Trldhde: * 

schssiofì ‘dé der bill h'ittinediatéikent cönitnéné8“dÁns Ta 
ad BRE des sOniinunes.” Uin:-Faît- qui irbrite d° 'Öie moté, c'ôst. 
TY apr Ge MJ. 0" Cönnett a prômis ait fúttistére, LBM Letà 
» une plaie à \'Irlande, s’est-il éerió, mais une plaiësallithirs ! 
| sTer; dn bliiPutgien deit trancher dans 16 vif sur te mrialnde dónt 
le eerder ‘esbih partie gangrêné. Ne Kit, A dln 








Nouvelles de Suisse. 

Le ministre résidanit dû grand-duchë"de Bade à Berrie, et 
Penvoyé extraordinaire de Prusse prök la confédération, ayant. 
fait V'uùet l'äûtre àù Directoire der éömmmunications relatives 
Hüx Bantdes arinbes!d'ouvriers alfemakds quis'organisent sur Îe 
territöire suîsse; dans Îe but d' errvahir celui de la confédération; 
geftdaniquë, ‘le Direêtoire a donné l'assuranièe qu'il ávait pris 
tontes les mesures nécessaires pour em pêcher. wetle organisation 
et dees, le ca's de rósistanee; ‘expulsèr les individies. compromis. 
he éonsëil exbentif du chnton de Berno a peen gar Laon 
stivant-esp: ÀL dad = al eh ENDE td: ah, vs 

ik He Zowsctlrende ltd de’ cdntor de Beria döfemé pat der: abh ciû- 
Bsi-jtdd Perdue Giesitijgtres dri-castoi de 'Bérnd-s'òfgattisons trilt 
tairement pour prendre part, commeTitéinnée, uut AN 
des Etats voisins; 


EN ed 
gen r‚ouvelles de France sont sais wjenmrdhe Hy 
ä en re rise dans Tes fohds pnbliès; ét éötfé” Fejrit ve8t' assez 
forte, On 1’ “älribne: surtout au projet Ai Bowberhettieift'de Thet 
tre dans sa main, es baniques et, fes elieinins de fót, én’ p: yant ids 
Actisnnaires. avec une nougelle Emission ‘de papier-moniiaie. 
La province donne cà et là des symptômes de, miétontente- 
ment et d'agitation ; mais il faut: reoonuaitreghe es sortes de 
“5m Gonsidérafit:- ie EN be Nee et $alariifestatións: surtant des. per red amis ded’ bende Aj 
-_» Que cbiiformértient au droit des.gens èn génëral et dps Ia position { riende ed au fötië' pour’ egouvernonent; „autour dugu 
assignóe à la Sdisse pal.sóir droit ag Én baeten ‘sont inladimfssiblos EG orale toüs atd sek en püssòdent, óu’ atd Te en 
depri imbwites eri weit “di bat susthemBiórin8 > «oi } Avivre par er in, des en ats Hie peiient se rl hed ih hg n 
: #3 tdférânit à: Aheiteulwied dur dier Tadéral-et is tous lès atd | OENE A RE Isl erk sis ed gel sprit, en s des sdë, ii 
la confödération du 28 février 1848; NE: ween han 4d cessions aux jud ips nea tatigng, qu! 1ú sot; ventúës Be 
oe Avelie: } tements contre ses co salges,.. deal 6 Ä 
zet: Ba forinatiëë dt bd fis bt orfrinisés militaitenient à Peffet de. M ber she ahd a an leden 
jd gg datg Jes 98 Bij pbl hee dès Etats voieiris gstinterdite; E B&nt” fs: forte les. plús-violents servent parlais: olle: dabâs pe à 
j „Kaper logie nature djdorganisés sont, dissous; __… if deg sBères túttiullueuses -bu -burtesqaes,:Dand un de ees:chulis, 
onl Beele ptélel. sont chargés de fegéention decebarndté. deux prateurs se succédant àta tribune venaient d'annoncer 
» Berne, le Geerit NBABn «2 s°m Au monhdueonséil- esta » que pour a ferinir Ta Fäpâbrigud, Eli quúò2, 000 têtes tom- 
ad zen ab errans rkpkkat zb a ; bassen. ‚Un ko ede lettre es, ‚fort. eonnu dáns la littéfaturè 
ETATS  CONPknks, ”: ENE: parisignav;:rguplace: en dana. ud À la’ iribüne, et dit: 
te itönnd zel dents 4 wt 0 
 Evénelelits &ontihdent Â prendre’ up roue ge rdans;| «Pour sauver’ Ja répuli Je Dec doema darai i pas 2, 0 têtes, 
| les Etats avoisinant; là, confédératian, suisse, „det telle; softe, qùe la a posed. 
sion de la Lombardie oy, Tindépendauce, des „Etats. igaliens ‘paraît. de-; 
voir rendre une guerre caropéenne presque inévitable, tasdis que d'un au-: 
tre côté l'Allemagne se trouve en pleine régénérati on politique, circon-. 
rôs : stancègeipendcogord armenie leeglas grasdes crises: … … …: 
gekant les meubles pir ted ténstréb:tés Hötte] sonen be Ditenhif fdan aide stall 


; weg vos hts ‘ädihibes ensanglantées sel |” ter tés ‘cons 
jetant: teurs bhioatiet send ep, chané'de da Marseillais>, les | ke: Rele ebi de LE Diete Prorógée. Un’ proëhtûn ave- 
Aar fi ‘iscepsiter ds é deli katins ct orb dbs: anietës dont} 


Staes de vegen rn mons lor zig ge| rine Bild 5 | 
„Directoire érad: ne veut ni suchen | la Pe te dé-| 
























mais deux seulement, cellea.desedeus grataurs qui, viennent de 
parler, » Il y eut un grand désordre, le club. se;parsagen à}'in- 
aft mênte en det: Frwêtions et l'onen: vint ux mains; Ileût 
Ln Desucoup plussinigpte d'. gecaciltir ja „propniden: én tiant. 
Taid UE hegbnt, älicutf-à Mad Eid pe 
te du” badge; end 4 
branche régngaln, Ll art quel „Vatgemblêe Er Ante 
d'un déeret qnis’appljgdera à Ia fois à la ane de hoi! 
lippe et aux descendanjs de. harles: Xs wmgis 4 ce p, däcret’ mairait 
“deforee que poùr- ua: teinps. imié,. sous vöserva, groger 
_pitêfieurement:; i ee noties, zE gutnve dE ARK tn Corresp,) 


wle OON INR VU : 

Koei avds dit hersft ir en estionà la- bourse: d'un. vais 
plak haaúëter ; ‘vóici qüelgees'd laks sutoe projet quo ori 
un journal du matin: 1 

D'après ce plan, toutes les-banqugs # seraient oare et il n’y aurait 
b pluis qu'un svul établisseinehtt: central appelé Banque nationale ; ik gerait 
 tetùischftro leá naine-durgowieraement, Les, actionsaires de. la; banque de 
France et de scs.comptoirs dans les départoménts, senaiont tembonssóen 
billets de banque, La ndi/ARS baja wGGddle serait chargée da rachat 
de toutes des’ nldsad ‘ehetains: defergeb plas tard.descontdssions de mi. 
hes, ad moyen HE wötiviltesEmfásiótis?de bilbets,, Ols Sok ulait:rk péu près 
| deux milfiards de biftets, Gek peiwadpgaaer Fewacrichuameg aetücls qúe 
pour. continues les travaux. he chemins, de fer, Tesa actions des Hhiëliüns st. 


raient exprópriëes d'après les pris, de fla cote, dn. 33, février, eon lignes 
; non'Ïilérées;et par expertise pour les lignes libárérs. La cireslatien tot 

des billets de la banque nationale serait atoré porbée à2 dailliandsset demi,et 
il | n*y aurait plus daäunttes Bitters pour’ toùtss la Fätee/Oetie émission serait 


garantie 1. par lesc doraaines de kit; AA pil le bibeltes ss 8. „par ta propri: 
té et le matériel de toutes les lignes « de chemins de fer. 





ts de la civilisation. Voioi cotahient id 5 ‘y prennent, », 
uit unië döntanstration en règle de la’ mänière de faire des! 
barricades, après laquelle l'écrivain reprend: 

pt figarez-ye 4 gent barrioades pareilledant Päris, cent rues pavées! 
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meat p'élonaer Sartouieinope otten Eart ed Á 
“Atticles discouis peûverit ss” De de eötnentikse t del 5 „eisions quï plapraiept. devenir dane. vmapérianse néers ê dans l'intérêt 
sens en est clair, précis, eb teegn “eücune é vogue) dels patfiesentière,””. zebatid Eke 
„gulle ambiguité. dans les exprestdorie,- nbdans les’ intentions: | Maly” ilagpendetament de ces: eusiadeihione politique BE it} 
re ce parti el le gouvernemiët: deld sey’ érrböùterte. |, este Dàt Haite dit: ' terthiter dditses affiités qui, encore pendäntesct | 
© gouvernement:ne se.troúve passer tree enen ir cet | se tatkachänt. âut’ 'güdstiods” ‘Wllälives au Sonderbund, peuvent difficiles | 
te lutte, et voici pourq quoi: | mept, „tre, diflrdns. plus longtemps et dont la solution appartient iäta- 
… Le crime de trahisan est tròs formellement défini pour V'An- | rdlement dlaidibte quian‚a été saisic. 

Ni ne proprement dte, Sous gertains souveraìns,. tout acte |: (Pak eemötipediroetoire fédéral résolaydanss sa alines Waijeardiois 
quï tégdast ou ‚paratssait tendre à diminuer la: digaité-roynle:pul.| detvónvógfuer oUwanbeveau; pour lejeudì-13-de cer mois, la diète prorogéc, | 
le repect dnvers la ceuronne pouvait être qualifié trahison, Bibragne er tébr to DGE 1d Erats à önvayérletrs vate 
Acqgêrirdd la popalarité aus döpens, de fa piérogative, c btk Far úr pui HET HE uier ie Ee ge up ae no 
trahòson. Mais des bills gucèessifs ont. limite. le dameitie® rieel 


ken première séance Pensdie edenis: suprème” aùra Jieá leje Ji ii td 
à ung accusátion dece genre. Aujourd'hui; la trahison consiste 4 | de ER 


te mois. àdix heures dú cures Su matin, cl sera ouverte ar ke Tecture du rar 
& A tramer an conpgt contre la'vie du „koi, de Tajine óu He biiargje nnn wdn sien Arne 5 benden 


Piésopmptif; weeen we er eÂ ohdeklemeehkf du éäntod ide EN a 
2. (A entretenir nae intimitë chaenelle aveo la stie, avee le fille hl RAN te dihaéroire K derd ie 
durroi, norrtngriéesvu vee la-ferme de 1'hékERN Prdsomiptif; iN 
3. A faire des prépara®fesde puere kontrt le souverain, ef ceci s'entend 
: dezoegaagei,: souwpmtnstts de refbprriei lderelfgidh dee le'rerivòì dá 
‘tdi rniiistres; de'fajkd Fetitee tbl, sé Hent dass’  Wolënces, et'ont 
vreddbehpintinidation; * RN 
Zien Der dh fpire., gtr, Paihésion au aux eraan la zee dampa rözaume, od 
ál leur.prêfer assistance; _: END EN 
J werdenbfino graad scouydo'vused plies oa grieven Ke 
Tels sont les- Leken ze taractères de la: traliison, Aaptos: al 
loî angldise,: dk f 
La punition de ce crime lei ri éò 6 ouv äú able ‘Oütrd 
la dien, et la coniscp SE ae is ion et eden | 
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„‚hAemvelles doptent… 
B í snstantinople, 32 mars. 

Hier, | aib extraordinaies, de Perse, Mirza-Méhó- 
met-Ali-Khan, s'est rendu chèz Je ‘ministre deë affaires êtran- 
gères, et là „elgindbetice.desrrep bägentints des: deux gouverne- 
ments d' Anglsterse et-de Russie, dont.Ja módiatian avait été ac- 
ceptée dans-le réglement da difförend. -turco-persan, On à pros 
códe à PF échapgp: Regiiuifietons Artraisd gonelk eritre la Tur- 
qüie et a Perse sur, les basgs pasen dans Îa cônfèrence d’ 'Erze: 


t: = 
ae ine! d est nl, ui êtaï epi. sì longtemps _ en- 


wigs, Tord Cowley tenäit baueoúp ä 
sa gestì ee e.cet{e Amportante affaire, e 
iu Ad scuper lardorde avant ‘o'il fût mort, e ARE ged ef laad bla nd en 


auprès de son cabin elven: ten re 
es'eritrailles et on Ies‘bFâlait. Puis, of Jut 
ria són córps en ‚quatre quartiers, zâd a Jusanan ‘dermier moment, leaning prouvait Ja plas grandd | 
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M.: Michel Chevalier. kaqui ha. opavele. srgstlsakion du colláge de France 
vient:d’entevet là ehaire:d'écotomiieugelitigue, a adressé au Joosriioldee 
Debats une lettre dans laquelle, sans attachèr une importance: dee gei lui 
est personnel dans en il fait, ressortir lá faute dane: láquelle le 
gouvernement. prpvispire RI dte toinhé, ‚en shpptiridat Ja seule 
chaire.d'économie politique gat existât en France, ct en af dihiplagnt p par 
cing autres qui, ne DEN pas y A kan nice 
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coupabie: eenden is lieu d ik pl ice, il était: endu j par le con 
Sit + ni 
gba ones, de désorided se gan succdé cas zoden derstelan giek 
‚de la rue Bergère, dite Societé centrale republieaine, oa club Blà 7 ei 
_áp pes Tes Kiltës shet, Góritre M' de Lämartine Le pirat 
‘ages, afagues. qu fo rent répoussbês’ pär! tú „hajorits MGE „es Em. 
bres,da, bareau:se sont, zes, ‚exposés à des monâcbs it e 


répugnauce.âsigner ta cession de Bohammareà la Persè. Ton; 
“tes fes:tentdtites-d& lord Gowley"pour en triompher auraien 
probablement échoú; "torsi bii régn teì'la nüavelledesévél 
nements de Paris, Il devëtidit:d88"lors très-important pour lá 
Ported’ òrdéibge dE Ses*urod vèrieits et: d'évirdtoute éance die bureau avait donne sa démission,' et. asf ij 
de campligation aver la Perso, et elle s'est décidée à accepter | veau président et des we para iega 
le traité, -Voicì l'analyse de cesraité. telle qu'elle-a té publièé | lier toûtes Tes eb jeg ET 
par le Journal. de, Oonstantinggle, ‚dans son numéro du 21 fé- g 
vrier 18. 

»61. Abandoa E eiprögadde togtë réclamation, péongiaire , à Paes 
ton de collësdés pärticuliërs éerôn eg” 4 

»$2. Toutes les dépeúdances des bases terres de Zohab, à l'ouest: 
seront cédé pen be bifomaa et, ‘la Perse ne conservant que la partie 
ê Guerind aba ngonnera ses prétentious sur la prd- 
r ee, vilië de Molämimara', Pilé de Hadhat, ze a 
Hscl-Arkb, sont. assiinés Ää da ‚Peree. De plas, ha Hd 













Te ser ins loin lering ent de la vi vin: 
Se SorRN de" trrincfikt HAR WE-La peine de 
baat dak Comhksberer( bolle de la däpieramton &-vie pour 
s@ielgaes-uns des cas qui sont. qualifiós trakfson pee la loi, par 
Sxemplapaurdacontrefaon du grand spean.… 
“: „Mais cettekoi n'a jamais. Ee bib considérde comme ‘applicable á 
VArlande. En-Irlande, l'autoriw m'a pour se; défendre. qu’ ug 
ertiden det. Henri Iet qokntacrait qu has actes. desde 


bere destitné comme ie 
fisatión de Passerblóc; et il 
Snavchie que les pértuchätcurs 
le prétention ie le club cen- 
joê sur tous les autres elabs. 


est dificile de prévoie’ ce. qu, ‘tig 
introduites dans cette sot 
tral de Paris, ct d'ezéft 


“Lörd Grey pröpasé donó E\ tendre 'S â Kk gelande, döidaatrend 
Jângläise str la tráhison, mis afde. is modificâtion 

fa. dra útidósbrnjafs-corhtaunêdank trdiskogabmes.. De 
we prjele seëtidn première de! Acte ie Georges TI I’&deu! 
ton de hadi peat être portée contrè des écrits publiés pa 
Oerorerdacha presumed deer stoat gennnmote have} 
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nare  Koovris A TAMKTN DU CORSATRE, 

A iden: piéparàtoire;; ‘denx candidats-hieutctianfs-se- disputen la 
fribane. Let bruit ‘wwarat:biénót: dans t'assomhlée due: ésient deux coif- 
feurs de Varrondissernent. 

—Arrêtwz-les, s'écria anssitôt quolqu'un;, ils vont mietgre Je fer à à la main 
ou se prendre aaz cheveux, 

Ces mols ont tué fear candidature , et: mf deux aversie re grettent 
maintenant avoir’ montië sop, de pet, 


NRN 4 


Bear Bai ptrrsient sur Paap, de ragón 4 elmoncker eeuz qui en | 


Auraient eu. 

— Moi, dist te, premier, jes erois que je possède, assez Tesprit antique, 
par Alcibiade! 

— Moi, disait le secónd, j Je üe die ris qu'à Vebprit frangais zet j'ai P esprit 
Trangais, semble 2” 
nn Alla; aad es de madame ae ne parlons pas mal des 

sents. ì ze de: RANT elke Ot. neig à 

De in 

Nous pengantcons un jour. Ven des; wecilieurs ‘actes.’ de Òpèra-Cómi- 
que. Vous savez? nous ditilsj je suis ruïné, Mon hormête ‘notaire m’a Lont 
entevé. De mes économies, si Katan en il ne me veste pas 
wm sou, : 

zh f non imbrhet ami, êtte éâtrot sans lont iL vient à à votre sor 
“cours? …- EN PGE Zin 

deine men pleins. pas. Mes amrnde ont, été exeellents pour n moi. ile 
m’ont offert;de donner une hanne BIO, ren mais je 1 n'ai pas 

wirdstele, voi: i Pond 


“voulua, 
pr Tus 
nd ei sé E 
zr at mon désastre. e deviens sn 
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